
l'aridité que l'on pourrait Craindre. présente au con. ells surtout Silon duns ces lois, clns cQs
traire un si haut intérêt et de si grands avaltages. institutions qui sont l'expression même de la vic et des

3 i D. 1. Senéeal qui, à des études sérieuses1 réunit meurs d'un peuple., et la' mesura pour chaque nation
iun ï! remarquable talent d'exposition, a bien vonlu ou- de son véritable état de
vrir la voie, et nous ne pouvons que l'en lflicitcr ; il Apr s cette première raison de l'importance d'une lus-
s'est chargé d'une histoire du droit dès l'origine des toire du Droit que M. séuécal a développée avec la plus
sociétés jusqu'a nos jours; et ectte histoire, il l'a fait gn netteté et la plus grande force Cn l'appuyant de,
précéder d'une introduction, où chacun a reconnu les plus graves il :m donné 'aile seconde raison
qualités les plus précieuses de style et d'érudition qui tirée de l'essence même di Droit considéré en lui-même,
nous font désirer vivement les lectures subséquetes. et que nous allons examiner avec lui.
Dàs l'abord pour faire ressortir l'importance de l'étude Le Droit est cette règle qui présidcà l'administration
du droit, M. Senécal a cité l'autorité de Mgr. Dupan. des personnes et des qui délimite les devoirs et
loup qui, dans une lettre remarquable sur les étuides les prérogatives Je chacun, qui prévient, réprime les .
nécessaires à un honme du inonde, s'exprime ainsi : siens et donne hi juste mesuré aux intérêts, aux besoins,

" Assurément, dit l'illustre évêque d'Orléans, l'étide i
de la jurisprudence n'est pas une étude qui n'exige au- J cette règle peut être Considérée 'ous deux points dc
cun labour, mais la paresse a ici, moins que partout vue, dans son et dans sou application.
ailleurs, le droit d'ôtre entendue. Quad l'iunense ls son oigie elle est divine, et dès or l est
inmtti$rt que l'étude des lois pr(sente, si elle est faite immuule, invariable et éternelle comme ce Dieu dont
comine elle doit l'être, ne suflirait pas .à y attirer un elle dérive. Mais si nous hi considérons dans ±cii rippli-
jeune homme sérieuxje me Clenumade comument le jeune cation aux différents états et .111N différentes sociétés,
homne n'arrive pas i Comprendre qu'il ne peut point alors nécessaireet elle se iliodîtie. suivant les lieux,
hon'nêteinent s'en passer et qu'il se prépare par là s le temps. en 1-aisua du plus ou moins (e peî'flction et
tara, dans les circolistances les plus vulgaires et les plusde civilisation de ces sociétés, intrant ninsi, pur i
fréquentes de sa vie privée, mille emîb:rras isérables ; plus ou moins gn .er t i'
et pour la vie publique et pour la vie intellectuelle, une Culie Lt chacun de cos peuples, et le degré plus ou
déplorable iédiocrité. Il aurait, beau vouloir se réiu- s élevé qu'ils occupent dans l'éehelle de la civiii-
gier dans l'abstention et la nullité la plus couplète, le sation.
Droit l'enlace, le saisit par tous les points de son exis- Il suit de là (tue lhislobe du Droit est nécessaire
tence. Car enfin, il a sa fortune, sés terres, ses intérêts pour bien connaine le Droit lui-ième. Le Droit, cii
matériels, il a des i-elations sociales ; il achète, il vend, effet, ne peut être sainement. si on ne le cUnsi-
il échange; il a des parents, une fiamille. il se mariera. dère que dans ses premiers principes, ou conme dit
il aura des enfants; il sera héritier, ou légataire, ou lécole in abstraclo il !<ut encore l'étudier dans ses
testateur ; il peut citer ou être cité rn justice ; un tout nuanifastations et ses difiérentes applications au\ divers
cela le droit intervient, règle, confirme, annule, pose des peuples. Cest une fbrc morale, nais occulte (lui ne
conditions ou des incapacités, confère ou refuse des S'explique que par les pknonîèncs de l'histoire.
actions, etc., etc. Ne rien savoir de tout celi, être obligé De là le savant lectureur a lait ressortir deux 5ources
quand l'occasion s'en présente, c'est-à-dire sans cesse d'erreur qui peuvent égnrer dans l'étude du Droiî, celle
dans la vie, de montrer sur ces choses usuelles, quoti- de J'étude sèche et tlo abstraite des principes, et celle
diennes, une inexpérience, une ignorance absolues, ne trop aveugle es faits isolés et sans liaison avec ces
voir dans ses propres intérêts que par l'oeil des antres, Principes eux-nêmes. Jn effet, si ou veut s'en tenir
être à la merci des honmes de loi ; quand c'est une exclusivement aux ibsolus, on ne cprd
nécessité, quand on n'a pu faire antrement, à la bonne pas le Droit, 1iree uen n cnnaîtra pas les inoilie:m'
heure, mais quand on pourrait, ci consacrant quelques lieus î,éessai'es qu'il a dû sabit cil s'appliquant aux
années de sa jeunesse oisive à un travail .honorable. se différents tcnps et aux différentes civilisations. D'autre
mettre en état d'entendre ces choses. d'êt'e compétent Part, si lon ne sait Voir que la diversité des lois chez
dans ses propres affaires et qu'on ne l'a pas fait, et les iiièrent' peuples, sans tenir compte des principes
qu'on est resté sur ces matières aussi ignorant qu'un absolus, oi ne saura Jamais bien Conprendre ce qu'il y
homme du peuple, je dis que c'est graiide pitié." a teulours eu (c fixe, de feruic et dléneiue dans les

Apiès cés paroles si conaluantes sur l'étude dII Dioit différentes légi alatiois qui cnt successiveleit occupé le
en gýénéral, 1. D. 11. Séniécal s'est appliqué à montrer globe.
cobien.est importante Cin particulier l'étude de P'iUs. i l est tombé lui-même dans Cette erreur ; et un
toire du Droit. autre célèbre philosop he, cité éileiî t

Cettà étude se lie iinmédiatemnenit à celle les phasespar M. D. Sécal, semblait tomber dans l'autre.
historiques des différeits p3uples. En effet, ii i'on vent Voici le p le ]>scal On ne voit. dit-l, rien
bien connaitre et bien pénétrer la vie intime (les nations, île juste et d'iujute qui ne change de qualité cii chan-
rien dé pliùs important qlue d'étudier les institutions gunt <le cliîimt ; trois degréS d'élévation du pôle ren-
qui ont présidé à leur formation. En approfondissanit versent toute la jurisprudence ni méridien décide dl
'esprit de ces diverses institiitions, on a la ef' le leurs la vérité : cil peu d'aimées de possession les lois fonda-
développements. de leurs succès. de leurs progrès; on rale. chanent. Le Droit a ses époques, l'entrée île
a enfin l'explication la plis claire de leurs phases, de Saturne au Liou iinus marque l'origine d'un tel c'ime
leurs revers, de leur chute, de leur décadence. .qne rivière borne: Véité mn deuà.

Rien de plus utile sans doute que les leçons d'expé. erieur au.délà
rince llue donnent l'histoire t les révolutions des peu.pS ds ln i(olees ai aiuis quims ot- a lo' oout e. prusio e de lie et de
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